
llrahmra réfléchit unt instant,ý puis
il dit

-Non, je ne toucheai(,ý pas à la
befautéý i aut bonhieur dui pays de Si-
va. Lesî genis psentencore sur
l'autre, riveý, mais, ils n'y passe,(ront
,)Jus avec allilgrelsse: ainsi la Vie se,-
ra, sauiVé e.

Avant dit, il tissa de téère titi

vile épars, MimpénétrabIl ; puis, il créa
deux monstres hiorrifiqules, dlont l'un

ý4al'appea la Douleur. et l'auitre 'E
puvante. et il 1leur or-donna dIo te-
nrce voile tendu devant lepasae
Et depuis lors, la Viesrbned

11uveau dlaits lat pratirie, de4 VichlnouI,
cal-, bien quei Ileay del la Mort so)it

4éeeré, aussi lumiiiieu,ass calmne,
aussi fortun4, quie péde enlus
honnues ven red(outenit lu'.(,

Henryk Sienkiewicz

(Traduit par hl Kzki'k,

UNE SIGNATURE

let duc dle Voragua, qui es't lei deýr-
nier descéndant de Chiristophe,( Co-
lombli, et qui fut, il n'y, a pas long1-

temps, ministre de lat mlar-ine eni Es-
pagne, se présenta, aut couril d'unsé-
jouir à. Chicago, à~ unt guiche(t de té-1

légraphie e't s'enquit dui prix d'une
dpcede dix mots qu'il vý1olait un-

Tn.ràColonibms
Vingt-cinq cenlts, rélqal'eut-

ployé en grommelant.
signature comiipriseý?
La signrrature estJgrtuIite.

t si elle comprend plusieurslf-

plus IIn plus renýIfrogné.I
Le dluc d (eluu rédigea'III ix

Ino ts et mliI i a a i 1Isi
U ýristophei (Cole)lon ' d - lida v 1 ar -

ragu de l ýt1i(1,1a ( ' rdo1a Rai f1i~ de ill Ho-i1ý
quildano) y Gante- Almnirwute y de
llatadotit. NMayvir de lats IdaM
quéls dev lat Jamtaica, Ilqule- de Vara-
guia y, deý la Vega, Grande dle Espa-
ML, Senador del. Beinlo, ( "alLlro deo

la Insigne Orden del Toison de Oro.
Girand Cruiz de la Conception de1 Vil-
laviciosa. Gentil Ilomre de-f (1v amlia,
del Rey dif Rapana.

Le a pg ait gulichet regardla lat

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

Piemses atralles dit Ceuson
E n dépit del tout, trous croyons f

toujours que le terme final du mal
sera le bien.

(-Ii rnvîniori:tnt' 1,1V, stance i.)

Croîs-oi, dns unt doute honnête
il \' a pluls dle foi quew dan's la, moitié
dlus cnitos

4 li iincLoi(rikini*, XCVI, stance 3.)

am is atini n'a poursuivi sa
cousejuqu aui oi que quelque

"Ii iura VI, stance 2.)

Lu1S jours qui ne4 sont plus, c'est la
mort dlins, la v«ie.

1, Lit nvs~v 4c parie, 36.)

jdour qui n'es..t plus: re fin reivillidr-ont

l)eýs profond(eurs deIl'qu divine
des~<éraceles larmeis s'amnassent

dantrs le cutr et mlontenit au1x yeulx
quan on onteple 'heueuxas-

peu»(t de0s1 ch1amlps d'utmn t qu' on
pensef aIx jusqi ne sonlt plus.

kI, Il(e~ " 4v kat ti e, 21)

o. I, le lhe sovei que celI tlu des

Tou- pou le tohe d'ne main
dispa)I.rueIf et pour 1< on d'un t 4Voix
qu s'estt tue!

, 1 Breua k ea, iel<.'

Ah! s1i était t possb I por u1ne,

que ý nou aVIons alimée-ýs pou ir qu'elles
pudsent gous dire où ellesIlont et cei

qu elles son 1t!
"Maud", 1 parti, IV, stanIc 3.)

Ulouvrild Ten1sol é-léglante et
porpleýinede fa1 tisi et dIF rêýve,

mérierat dêtr aisi raditetout
entire ce jois xtraIitsý îe font

Ellescausnt ...
Oh! mna chère, quelle istoirev!

Quoi ? ...

-Vouis savez que. j'.ar-rive de Lonl-

-Oui. Eh bien? ...
-Rh bien., - jv vous apporte uite

nouvelle incroyahlv, - no la' dité:s

?asý encore, mais c'est renversanit-
ians,, quelques semnaines, c'en s ra
sait de l'habit jîoir.

-Qu'est-ce que vous mie dites-là?
-La vérité, - pas toute nue, par-

ce qu'eniAngleterre la vérîté n'est ja-

muais toute nue, elle est convenable ;
mais enfin, la vérité tout de mêmýre.
Je ne nous donne pas un an pour
êtes obligées de donner à nos dome-
tiqutes les habits noirs de nos maris.

-Mais,ma chère,c'est une idée folle!
-D)ites que c'est une révolution!

C'est le roi Edouard VII qui l'a fai-
te. Il a dessiné, indiqué lui-même( à
des costumiers la tenue de Cour qu'il
souhaite désormais voir à ses ré ep-
tioný. 'Plus d'habits noirs, plus dée
"queuei( de morue", plus de gilets

crié,plus de gilets roulants! Tou-
te l'arisýtocratie est résolue à obéir

avegléentau désir du souverain.
Or, vusi savez ce qu'il faut pour

qui'uiin ode soit très l)ýiienne-?
- Il faut qu'elle nous vienne &IAn-

gleterre.

-Alor-s vous voyez ce qui nous rue
niace. Qu'est-ce qtue les horimes vont
porter? on seý îe deade. es lia-

Comme l'a dlit Rivarol: -Un sot
at beaut faire broder son habit, c,>
n'est Jamais quet l'habit d'unst"

-__C'est pour mnon mai quer( vouls
dites cela?

-Nonr; c'est pour le mien.
-Ne plaisantez pas ; croy- ez-moi,

c'est très ra-ve. Le jour où nours per-
mevtt-oIl à rios é'poux de' se vêýtir- en

nuacesclareset avec dles rechevrehiel
d'élgane ;le jour où nious leur av-
cordronsle droit à la coquetterie,

nours serons peidutes. Gardons nos,.
failesses,,; c'est notr-e forcel. Ré
chissez-y un peui: s4i nos mnarispr.
naient nos défauts, la vie serait in-
tenable,

-Nous n'aunron ' qu'à penr
leurs qualités.

Eh b'eaos P.asrait duprre

Chlaqueii hiomme possède trois ra-
ractéres, celui qul'il montre, c>(lui
qu'il a, et celui qu'il croit avoir.
Alphonse Karr.


